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La stabilité d’un traitement orthodontique mené avec les fonctions 
et non en les négligeant représente une bonne prévention des 

risques de récidive. Cependant, 
cette rééducation nécessite d’en-
tretenir une double motivation 
aussi bien du patient que de son 
praticien.

Zungenrehabilitation  
(«Umerziehung») und  
okklusale Stabilität beim  
jungen Erwachsenen

Eine Therapie unter Zuhilfenahme funktioneller Aspekte stellt eine 
bessere Prävention des Rezidivrisikos dar, als wenn diese Mög-
lichkeit nicht genutzt wird. Die funktionelle Rehabilitation und 
Umprogrammierung benötigt jedoch die Motivation sowohl des 
Patienten als auch des Behandlers.
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99,9% of the MAP cases submitted to the insurance agencies 
were reimbursed. The costs of treatment performed by dentists 

remain modest. The more time-
consuming services, such as pro-
viding information, counselling 
and instructions, are poorly re-
munerated.

Myoarthropathien  
des Kausystems

Zu 99,9% wurden die Fälle von der Krankenkasse übernommen. 
Die zahnärztlichen Kosten blieben vergleichsweise niedrig. Der 
Beratungsaufwand ist jedoch hoch und wird durch den Tarif un-
genügend abgedeckt.
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universités et des médecins-dentistes de renom assure aux pro-

duits GABA une crédibilité de 
haut niveau.

Artikel auf Deutsch, Seite 582

556

Traitements: l’utile plutôt que l’idéal
L’âge avançant, nombre de patientes et de patients âgés renoncent 
à consulter leur médecin-dentiste, même lorsque des traitements 

seraient nécessaires.
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Es kam auch schon vor, dass er an einem Tag 800 Zähne extra-
hiert hat, erzählt Dr. med. dent. Daniel Florian aus Wettingen, wel-
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Editorial Personne ne contestera que l’outil radiologique est un moyen 

diagnostique et de planification de traitement indispensable dans notre pro-

fession. Après le mercure des amalgames et le bisphénol A des composites, 

nous sommes épinglés à grands cris comme étant des inducteurs de tumeurs 

bégnines au cerveau. Une étude américaine conduite auprès d’environ trois 

mille patients allègue que des radiographies dentaires fréquentes augmen-

teraient le risque de tumeurs bénignes (méningiomes). Mais cette étude 

présente toutefois des points faibles: il s’agit d’une étude rétrospective par 

questionnaires qui repose sur des souvenirs personnels. Les patients inter-

rogés présentaient ou non un méningiome. Elle ne compte aucun radiologue 

ni aucun médecin-dentiste parmi ses auteurs. Les études de cette nature sont 

toujours entachées de subjectivité. Leurs données doivent donc être inter-

prétées avec la plus grande prudence.

A ceci s’ajoute le fait que les doses reçues ont considérablement diminué 

grâce aux nouveaux équipements numériques et à l’augmentation de la sen-

sibilité des films. Notre formation complémentaire en radioprotection (cours 

et tests d’expertise obligatoires) et la révision des critères de qualité (par la 

SSO en 2005) nous permettent de prendre de la distance par rapport aux 

conclusions de cette publication.

Attention toutefois: les nouvelles techniques radiologiques qui offrent des 

possibilités d’imagerie sous différents angles et dimensions se diffusent 

presque sans obstacles sur le marché. C’est pourquoi nous ne devons en 

aucun cas relâcher notre vigilance en relation avec les radiations ioni-

santes. Bernard Fillettaz

 Editorial

Le poids du soupçon
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Editorial Niemand bestreitet, dass Röntgengeräte in unserem Beruf ein 

unverzichtbares Werkzeug zur Diagnose und Behandlungsplanung sind. Nach 

Quecksilber und Bisphenol A in Verbundstoffen wird uns nun lauthals vorge-

worfen, gutartige Hirntumore zu verursachen. Eine US-Studie mit rund 3000 

Teilnehmern behauptet: Häufiges Röntgen der Zähne erhöht das Risiko für 

einen gutartigen Hirntumor (Meningeom).

Diese Studie hat jedoch Schwächen. Es ist eine retrospektive Fragebogenun-

tersuchung, die auf individuellen Erinnerungen aufbaut. Untersucht wurden 

Patienten mit und ohne Menigeom. Unter den Autoren sind weder Radiologen 

noch Zahnärzte. Solche Studien sind immer subjetiv gefärbt und die Daten 

mit grosser Vorsicht zu interpretieren.

Hinzu kommt dass dank neuer digitaler Apparaturen und der Empfindlichkeit 

der Filme die verabreichten Dosen seither wesentlich abgenommen haben. 

Unsere Weiterbildung im Strahlenschutz — Kurs und Prüfung obligatorisch — 

und die Revision der SSO-Qualitätskriterien im Jahr 2005 erlauben es uns, die 

Folgerungen der Studie mit der nötigen Distanz zu betrachten.

Trotzdem ist Vorsicht geboten: Die neuen Röntgentechniken, die verschiedene 

Dimensionen und Winkel der Bilderzeugung ermöglichen, verbreiten sich fast 

ungehindert auf dem Markt. Deshalb haben wir die Verantwortung, in Sachen 

ionisierende Strahlung stets wachsam zu bleiben. Bernard Fillettaz

Die Last des Verdachts




